
Marche dans la Bible

La prédication de Jean
Marc 1, 1-8

La Parole de Dieu 
COMMENCEMENT DE L’ÉVANGILE de Jésus, Christ, Fils de Dieu. Il est écrit dans Isaïe, le prophète : Voici que j’envoie mon messager
en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses
sentiers. Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés. Toute
la Judée, tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain, en reconnaissant
publiquement leurs péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins ; il se nourrissait de
sauterelles et de miel sauvage. Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; je ne suis pas digne de
m’abaisser pour défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. 

La méditation 
Contraste du désert 
Le désert, ce lieu vide, sans lien, effrayant le plus souvent, fascinant parfois, comme pour mieux s’y perdre. Car le désert est sans
chemin tracé, sans repère, lieu d’errance. Le peuple d’Israël y a erré 40 ans en y vivant tous les doutes possibles. Dans le désert, il
s’est révolté, mais il a aussi reconnu sa condition de pauvre, de pécheur. 
Le désert est comme un espace en attente. Mais en attente de quoi donc, sinon d’une rencontre, d’une humanité ? Car le désert peut
aussi être le lieu où tout devient possible, loin des idées reçues, un lieu qui appelle la nouveauté. La vie ne peut plus être comme
avant. Tel Osée, emmenant Omer, son épouse, au désert pour parler à son cœur (Os 2, 16). Et là, l’amour va enfin naître. L’amour et
l’avenir. Et voilà que soudain, une voix s’élève. Une voix, et le désert s’anime, il n’est plus désert. 
Une voix s’élève et nous appelle : sors ! Sors de l’égarement et de la peur. Sors de tes nuits et des ombres. Un chemin s’ouvre, une
source se propose à la soif du voyageur égaré. 
Et pas n’importe quel chemin : celui du Seigneur. Le chemin pour être des vivants, reliés et libres. Jean inaugure les temps nouveaux.
Jean se vit comme indigne de celui qu’il annonce. Au point de ne pouvoir délier la courroie de ses sandales, alors même qu’à
l’époque, tous les serviteurs déliaient les souliers de leur maître quand il rentrait, geste courant des serviteurs ou des esclaves. 
Mais peut-être que Jean se trompe en se situant ainsi, car lui qui annonce les temps nouveaux se réfère encore à l’ancien monde :
celui des maîtres et des esclaves, des hommes libres et des serviteurs. Désormais, en Jésus, ce n’est plus le temps des serviteurs,
mais celui des amis. Par Jean, l’Évangile est un cri. Non une parole tiède, mais un cri qui déchire le rideau du temple, un cri qui rend
Dieu aux hommes, à tous les hommes.
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